
Journal de 24 heures
Les rebelles tutsi du FPR ont tiré sur des

soldats français qui escortaient des civils hors
de la zone des combats

Florence Duprat, Isabelle Staes, Dorothée Olliéric

France 2, 3 juillet 1994

La France a fait savoir à l’ONU sa volonté de mettre en place
une zone de sécurité dans le Sud-Ouest du pays.

[Florence Duprat :] Chaque jour la situation semble s’enliser un peu plus
au Rwanda. Les rebelles tutsi du FPR – le Front patriotique – font monter
la pression : ils ont tiré sur des soldats français qui escortaient des civils hors
de la zone des combats aujourd’hui. Pas de victime côté français.

Malgré tout les hommes de l’opération Turquoise redoublent d’efforts
pour sauver des vies : 600 orphelins ont été évacués de la ville de Butare,
encore aux mains des forces gouvernementales. Le reportage d’Isabelle Staes
et de Jean-Louis Normandin.

[Isabelle Staes :] Six Puma survolent les collines au sud du Rwanda. Les
parachutistes français sont aux aguets car les rebelles du FPR y sont infiltrés
[on voit sur un premier plan un hélicoptère Puma en train de voler au-dessus
des collines du Rwanda avec un militaire français à son bord puis l’autre
plan montre un hélicoptère Puma en train de se poser sur l’herbe]. Direction
Butare [on voit plusieurs militaires français débarquer de deux hélicoptères
Puma], la seconde ville du pays, menacée par l’arrivée imminente du Front
patriotique [gros plan sur un camion militaire français équipé d’une automi-
trailleuse puis le plan s’élargit sur deux parachutistes français en observation
près d’une route].

Opération d’urgence au diocèse de Butare. Dans la panique, tout ce que la
ville compte de religieux – séminaristes, scouts – sont évacués. Au total, 300
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personnes [on voit des soldats français en train d’évacuer des religieuses dans
des camions ; sur le plan suivant, on aperçoit un soldat des FAR qui assiste
à la scène]. 700 orphelins seront également évacués d’un camp, la MINUAR
ayant négocié un cessez-le-feu jusqu’à 18 heures avec le FPR.

À Butare c’est la confusion [gros plan sur un parachutiste français équi-
pé d’un lance-roquette]. La population fuit. Les rebelles, qui étaient hier
[2 juillet] encore à trois kilomètres de la ville, ont poursuivi leur poussée
[gros plan sur des gens noirs en train d’être évacués]. Cette fois ils sont là, à
quelques centaines de mètres des militaires français [on voit le colonel Tauzin
appuyé sur une jeep P4 et on entend des coups de feu].

[”Colonel Didier Thibaut [Tauzin], Forces Françaises au Rwanda” [il est
interviewé au village d’enfants de Gikongoro] : ”Quand nous sommes repartis,
euh…, nous nous sommes faits tirer dessus par le FPR aussi, au cours de notre
déplacement. Et nous avons riposté, hein. Mais il y a eu autre chose : y’avait
des…, des groupes de FPR au bord de la route qui eux sont restés, euh,
sont restés calmes. Je pense, quand même, que quand ils ont vu notre, euh,
armement, ils ont dû… se dire qu’il valait mieux ne pas bouger [sourire]”.]

Sur la route de Butare les barrages sont désormais aux mains des rebelles.
La ville est tombée, les troupes gouvernementales ont fui et les militaires
français sont les derniers à partir [diffusion d’images de l’accrochage entre le
1er RPIMa et le FPR près de l’abbaye de Sovu : deux soldats du FPR courent
autour d’une jeep P4 où se trouve un Rwandais].

[Florence Duprat :] La France multiplie donc les initiatives : elle a fait
savoir à l’ONU sa volonté de mettre en place une zone de sécurité dans le Sud-
Ouest du pays afin de protéger les populations civiles qui fuient les combats.
Interrogé par Dorothée Olliéric, Alain Juppé explique cette initiative.

[Alain Juppé [une incrustation ”Villacoublay, cet-après midi s’affiche à
l’écran] : ”Il faut – et c’est la proposition qu’nous avons faite – créer une
Zone humanitaire sûre [il s’éclaircit la voix] dans la partie, euh, sud-ouest du
pays, plus précisément [il s’éclaircit de nouveau la voix] dans les districts de
Cyangugu, Gikongoro et Kibuye, de façon dans cette zone à faire en sorte
que les populations soient mises à l’abri, euh, de toute menace d’où qu’elle
vienne [diffusion d’une carte du Rwanda localisant la ligne de front, les villes
de Kigali, Kibuye, Cyangugu et Gikongoro ainsi qu’en hachuré la ZHS]. Et les
forces franco-sénégalaises auront donc cette mission [une incrustation ”Alain
Juppé, Ministre des Affaires Etrangères” s’affiche en bas de l’écran]. [Plan de
coupe] Et dans la Zone, euh…, humanitaire sûre que je viens d’évoquer, nous
protègerons les populations, euh, face à toutes les agressions d’où qu’elles
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viennent, de quel côté qu’elles viennent. De cela nous avons informé les dif-
férentes parties et je crois qu’on peut dire que, grâce à ce travail de contact
qui est permanent et qui va continuer, euh, les préventions initiales contre,
euh…, l’opération ont beaucoup diminué. Tout l’monde a constaté ce que fai-
saient les soldats français et les soldats sénégalais. Qu’font-ils ? Sauver des
populations, sauver des religieux, sauver des orphelins, sauver des réfugiés
dans des camps. Qui peut s’opposer, euh, à un tel travail ? C’est la raison
pour laquelle petit à petit, euh, les soutiens, euh, se manifestent”.]

[Florence Duprat :] À Bruxelles les représentants du Front patriotique
rwandais ont fait savoir qu’ils étaient hostiles à l’initiative française.


